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Noje Oe l'Au[euR 



oel fut de tout temps une fete pour ainsi dire nationale. En vain les gouver- 
nements ordonnerent, a date fixe, des rejouissances destinees soit a perpetuer le 
souvenir d'evenements fameux, soit a celebrer le Saint Patron d'un souverain plus 
ou moins cher a son peuple : aucune de ces manifestations tres officielles de la 
gaite populaire n'a pu egaler, par la diversite et la spontaneite du sentiment una- 
nime, la douce et toujours joyeuse fete de Noel. Chez nos peres, elle n'etait pas 
seulement Tanniversaire de foeuvre de Redemption, mais aussi, surtout dans les 
provinces, une fete patriarcale. Les parents epars dans la region, pasteurs sur les monts, agriculteurs 
dans les vallees devaient, le 24 decembre, se reunir chez le chef ou le representant le plus important 
de toute la famille. On partait de chaque village, on conduisait quelques tetes de betail, on portait des 
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provisions destinees a figurer sur la table des festins qui devaient durer aussi longtemps que brulerait 
la buche de Noel, c'est-a-dire trois jours. On chantait : 

Imitons les Rois Mages... 

Mais tout a coup, au detour d'un chemin, des cris se font entendre. On reconnait les gens d'un 
hameau voisin. On s'interpelle, on se same, puis on chemine de conserve jusqu'au plus prochain carrefour 
ou de nouveaux venus s'unissent a ceux que guide un meme elan de foi et d'amour. Maintenant ce n'est 
plus une famille, ce n'est plus un village, c'est une veritable armee qui marche, ne laissant derriere elle 
aucun trainard et ramassant sans cesse de nouveaux contingents. Au loin, on distingue la ville, ses monu- 
ments, ses remparts. L'atmosphere, au-dessus des maisons, se colore en rouge. On devine que des illumi- 
nations insolites embrasent la cite. Le cortege deja si bruyant s'est accru et augmente d'instruments 
joyeux, chalumeaux, tambourins, musettes, rebecs. On ne sent pas la fatigue ; les yeux sont tous leves 
vers les astres et Ton croit, dans le ciel, entendre chanter les anges. (Test ainsi qu'on franchit les portes 
de la ville. 

Quel spectacle ! Chaque maison est un theatre qui attend ses visiteurs. L'a'ieul a revetu le costume 
de Joseph; il est agenouille dans une etable brillamment eclairee. Une jeune femme bergant le dernier 
nouveau-ne de la famille se penche vers une creche. L'ane et le bceuf se gardent bien de manquer a la 
fete. Deja une foule nombreuse s'empresse et les nouveaux venus, de spectateurs, deviennent acteurs le 
plus facilement du monde. lis n'imitent plus les Rois Mages, ils sont les temoins de la Nativite Redemp- 
trice, ils offrent des presents a la mere, a Tenfant, et versent d'abondantes larmes en songeant aux 
souffrances endurees par la Sainte Famille; ils parlent de punir les gens de Bethleem qui n'ont pas 
voulu offrir a Jesus une hospitalite suffisante. Si des salves de mousqueterie sont tirees en Thonneur du 
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fils de Dieu, cet anachronisme, comme tous les autres, passera inapergu. Faut-il s'etonner outre mesure 
de ces exces de naivete, de cette credulite auto-suggestive ? Ne voit-on pas encore de nos jours des 
phenomenes semblables lorsque, dans les theatres de drame, des spectateurs, convaincus outre mesure, 
apostrophent le troisieme role, le traitre, le menacent de Tattendre a la sortie pour lui faire un mauvais 
parti. 

Cette vision mystique, cet enthousiasme d'un soir creent des poetes. Les auteurs des Noels, esprits 
charmants et primitifs, tiennent d'abord a specifier la nature des presents qu'offre chaque localite. Par 
eux nous saurons que Ghaumont etait en mesure d'offnr a Joseph un habit de droguet, nous saurons 
aussi (la medisance s'en mele) que les bourgeois de Valmy etaient des Gascons-Champenois, faiseurs 
d'embarras peu genereux. (Nous sommes convaincus qu'aujourd'hui il n'en est plus ainsi.) Les habitants 
de Gizaucourt sont des embourbes, les gens de Hans marchent a pas d'escargots. L'auteur parfois ne se | 

contente pas d'etre badin : il devient amer et, sous pretexte de louer la divinite, epanche sa bile : 1 

Jonchery vient, qui rCoffre rien, J 
Car il ne possede aucun bien, 

Une chicane il veut chanter : I 

Personne ne veut Vecouter. | 

I 

II est permis de supposer que quelque fiel est entre dans le cceur de ce devot poete! } 

Au cours de ce qu'on pourrait appeler ces chansons* de Noel, on trouve de temps a autre, en dehors i 

des noms de localites, des noms de personnages de Tepoque. On apprend ainsi que Jean Guillot etait I 

cure de Saint-Denis, que Jean Gallois jouait du tambourin et le grand Laurent du rebec. Dormez en f 
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paix votre dernier sommeil, heros d'un jour, passes a la posterite grace au denombrement tres conscien- 
cieux d'un Homere anonyme. 

Les Noels qui suivent ont du etre parfois raccourcis. II en est qui possedent jusqu'a cinquante 
couplets, pas tous interessants, tant s'en faut. Des mots d'une comprehension devenue difficile ont du etre 
changes. Les stances etaient parfois d'inegale longueur, les vers d'une metrique un peu trop lachee. 
Gomme on le verra, les rimes sont generalement pauvres : elles ne sont guere, comme cela se rencontre 
souvent dans les chants populaires, que des assonances. Pour les enrichir, il aurait fallu remanier tout le 
texte. Les corrections rigoureusement indispensables ont done seules ete faites : l'ensemble a ainsi conserve 
son caractere d'originalite na'ive. 

Les motifs melodiques ont ete recueillis dans tout ce que la musique du temps pouvait offrir 
d'interessant dans sa franche simplicite, souvent melancolique. C'est une remarque qui souvent a ete faite : 
quand nos peres chantaient, le jour ou leur ame etait le plus gaiement eveillee, a Theure ou ils enton- 
naient en chceur l'hymne de delivrance, un sentiment de crainte temperait Teclat de la phrase et 
moderait la vaillance du rythme 

Georges Fragerolle. 
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Le bruit de la naissance 
Du divin redempteur 
Se repand dans la France, 
Tous vont au Dieu sauveur. 
Dans ce concours nombreux de villes, de villages, 
Stenay, ses environs 

Don-don 
Y vont tous a grands pas 

La-la 
Lui rendre leurs hommages. 



Les dames y allerent 
Pour lui faire leur cour, 
Puis l'Enfant saluerent, 
Admirant son amour : 
« Quel prodige inoui ! Quoi ! Sepeut-il qu'il faille, 
Pendant que nous dormons 

Don-don 
Sur plume et matelas 

La-la, 
Qu'un Dieu soit sur la paille? » 



Les officiers de guerre 
Faches d'avoir trouve 
Le maitre de la terre 
Si pauvrement loge : 
Punissons Bethleem! dirent-ils en colere. 
Mais la Vierge repond : 

Don-don 
« S'il est dans cet etat 

La-la, 
C'est l'ordre de son pere ». 



IV 



V 



VI 



Voici l'artillerie 
En cette belle nuit 
Qui vient rendre au Messie 
Ses devoirs a grand bruit. 
Joseph parait emu, la Vierge est etonnee 
D'entendre le canon 

Don-don 
Qui fait de son eclat 

La-la 
Retentir la Judee. 



Chacun de nous s'etonne 
Qu'il veuille bien souffrir, 
Qu'on voie en sa personne 
Un Dieu s'aneantir. 
Du createur des cieux l'humilite profonde 
Blamant l'ambition 

Don-don 
Veut confondre par la 

La-la 
L'orgueil des grands du monde. 



La Vierge, fort contente 
De leur empressement, 
A la troupe presente 
Fait son remerciement : 
« Mon fils reconnaissant, conservant la memoire 
De votre affection 

Don-don 
Vous recompensera 

La-la 
D'avoir soin de sa gloire. » 
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Amis, ne l'entendez-vous pas ? 

Deja minuit sonne la-bas. 

Vite leves hatons le pas, 
Imitons les rois mages. 

Chretiens, franchissons nos coteaux. 
Quittons tous nos villages 
Et laissons nos hameaux. 



Courons en foule au Jovinas, 
Prenons avec nous Nicolas, 
Le plus malin de tous nos gars: 

II sait toutes les routes. 
II nous conduirait sans travaux. 
Quand on n'y verrait goutte 
Au son des chalumeaux. 



Ill 

Les anges qui Font annonce 
Ont parcouru le doyenne, 
Pas un pays n'est oublie. 
, Les bergers de nos plaines 
Plus d'un concert ont entendu 
Et droit a Ghaudfontaines 
Gourent tous, eperdus. 



IV 

Les embourbes de Gizaucourt 
Et la Chapelle avec Felcourt 
Sont partis des la fin du jour 

Un bissac sur Tepaule 
Rempli de poissons estimes, 
En la main une gaule 
Pour sauter les fosses. 



V 



De Valmy les fendants bourgeois, 
Genereux gascons Champenois, 
Paraissaient apporter de quoi 

Faire large ripaille. 
Puis, apres beaucoup de facons, 
Offrent au boeuf la paille, 
Au grison des chardons. 



VI 

Ce qui charma surtout l'Enfant 
G'est quand la Vierge gentiment 
Dgploya pour lui le present 

De la Maison des Planches. 
G'etait un bonnet tres mignon, 

De fines cottes blanches 

Et des bas de coton. 



VII 

De meme chacun a son tour 
Au divin et pauvre sejour 
Arm de lui faire sa cour 

Arrive en diligence. 
D'un air poli et gracieux 
Soulage Pindigence 
De ce Maitre des Cieux. 
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Or nous chantions une chanson. 
Tout le monde accourut au son : 
« Or sus ! dansons. Prends Alizon, 

Je prendrai Guillemette. 
Margot prendra le gros Guillot. 

Qui prendra Peronette ? 

Tiens ! ce sera Thibaut » ! 



Ne dansons plus, nous tardons trop. 
Pensons d'aller, courons le trot. 
Viens-tu Margot ? — Attends, Guillot, 

J'ai rompu ma courriere. 
II faut rattacher mon sabot. 

— Hardi ! la sabotiere ! 

Partons tous au galop ! 



Ill 



IV 



Puis on courut tout glein d'ardeur 
Pour voir notre doux redempteur 
II avait le divin sauveur, 

Par cette nuit bien fraiche, 
De langes assez grand besoin. 

II gisait dans la creche 

Sur la paille et le foin. 



Ah ! vraiment la pauvre maison 
Pour mettre au monde un enfancon ! 
On se demandait la raison 

Comme on y pouvait etre. 
Car la bise soufflait dedans 

Comme en une fenetre 

Ouverte a tous les vents. 



Or prions le Roy des bergers 
De benir nos champs, nos vergers 
Et qu'en outre de nos peches 

II ne garde memoire. 
De meme, en l'honneur de Noel, 

Qu'a ceux du Purgatoire 

II entr'ouve le Ciel. 
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Sachez done ce mystere : 
Un Dieti chez nous descend 
Non pour briller sur terre, 
Mais pour se faire enfant. 



Afin de vous instruire 

Accourez-y bientot, 

Sa bonte vous attire, 

Rien au monde est plus beau. 



Un Dieu nait a l'etable 
Et e'est pour nous sauver, 
II serait raisonnable 
De Taller adorer. 



Je regarde son pere : 
II est ma foi bien vieux. 
Mais voyez done sa mere 
Ses traits sont gracieux. 



Ill 



IV 



Malgre son indigence 
Ge Roy du paradis 
Est plus grand, je le pense, 
Que celui de Paris. 

Vraiment le Boeuf et l'Ane 
Sont ses seuls courtisans, 
Dans une humble cabane 
Regne ce Roy puissant. 



II souffre pour nous dire 
Qu'il faut souffrir aussi, 
Afin qu'il nous attire 
Dans le ciel apres lui. 

Embouchez vos trompettes 
Et soufflez tout de bon, 
Accordez vos musettes 
Pour faire a l'unisson. 



Mais je grille de boire ? 
Buvons a sa sante ! 
Nous dirons mieux sa gloire 
Quand nous aurons pinte. 
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Cette journee ici 

On doit se rejouir, 

Oublier le souci, 

Ne songer qu'au plaisir. 

Se hater d'accourir 

Dans une bergerie. 

C'est la que grelottant 

L'Enfant 
Que Dieu nous a donne 

Est ne 
De la Vierge Marie. 



IV 

Un gars nomme Chariot 
Faisait du bon brouet, 
Mettait la poule au pot 
Ge pendant qu'on dansait. 
D'autres avaient perdreaux, 
Alouettes roties, 
Canards et cormorans 

Friands, 
Enfin chacun porta 

Son plat 
A Joseph et Marie. 



** 



II 



Laisserent leurs troupeaux 
Les bergers de nos champs, 
Prirent leurs chalumeaux 
Et joyeux instruments. 
Puis vinrent en dansant 
A Notre-Dame en l'lsle, 
Pour visiter TEnfant 

Si gent, 
Lui donner des joiaux 

Si beaux. 
Jesus les remercie. 



V 

Messire Jean Guillot, 
Cure de Saint-Denis, 
Apporta plein un pot 
Du vin de son logis. 
Les clercs des ecoliers 
Pendant cette nuitee 
Se mirent a chanter, 

Danser, 
Un si do re mi fa 

Sol la... 
A gorge deploiee. 



Ill 

Jean Gallois a joue 
De son beau tambourin 
Car il etait loue 
A ceux de saint Martin. 
Partis des le matin 
Les gens de Villeneuve 
Avaient gage le grand 

Laurent 
Qui jouait du rebec 

Avec 
Trois cordes toutes neuves. 



VI 

Les anges ont chante 
De celestes concerts 
Aux pasteurs, aux bergers, 
En passant dans les airs. 
A tous ceux d'alentour 
lis ont dit a la ronde : 
Que Dieu donnait, ce jour 

D'amour, 
Du haut du paradis, 

Son fils 
Pour racheter le monde. 
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Noel ! le faut-il croire, 
Le divin enfancon 
Repose-t-il sans gloire 
Pres du boeuf et l'asnon ? 
Est-il dans cette etable 
Par la bise evente ? 
N'est-ce pas une fable 
Que Ton veut nous conter ? 



Le clerge plein de zele 
Suivi des magistrats, 
Tout le peuple fidele 
Qui vit dans ces etats, 
La vieillesse et 1'enfance, 
Pleins d'une meme ardeur, 
Partent en assurance 
Saiuer le Sauveur. 



On marche sans encombre, 
La lanterne a la main 
Chacun dans la nuit sombre 
Reconnait son voisin. 
On parle du miracle, 
Ghacun est confondu. 
En effet c'est l'oracle 
Des longtemps attendu. 
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V 



VI 



De Grange au Bois les filles 
Qu'on dit depuis longtemps 
En dehors fort gentilles, 
Mais laides en dedans, 
Sont dignes de louanges 
Et nous font grand honneur 
Ayant, selon les anges, 
L'estime du Seigneur. 



Les soeurs hospitalieres 
Qui vont en liberte 
Arrivent les dernieres 
Au logis evente. 
Voyant l'enfant, la mere, 
Elles partent soudain 
Car de leur ministere 
On n'avait nul besoin. 



A l'enfant qui s'eveille 
Et rit avec douceur, 
A la maman vermeille 
Chacun offre son coeur : 
« lis ne sont pas pour d'autres, 
Prenez-les en ce jour ; 
Que semblables au votre 
Les rende votre amour, » 
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